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CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES
DANS LE CANTON DE GENEVE EN 1965, 1966 ET 1967

I. LA VILLE

par Marc-R. Sauter

n memoriam Louis Blondel (1885-1967). - En ouvrant ces pages,

que la surcharge d'occupations m'a oblige ä retarder, je me sens

presse d'evoquer la memoire decelui qui, de 1923 ä 1963, signa
les trente-cinq chroniques publiees dans Genava, sans compter
les nombreux articles qu'il fit paraitre dans ce meme periodique
et ailleurs. Dans le dernier volume de Genava, Paul Rousset

a excellement dit ce que notre cite et sa region naturelle doivent
a ce maitre inconteste, pour la connaissance de leur passe archeo-

logique et historique1; d'autres ont souligne, dans des perspectives diverses, les

merites de l'archeologue cantonal, de l'historien, du citoyen 2. Ayant ete appele a

reprendre - ä titre temporaire au moins - la fonction officielle que Louis Blondel avait
du abandonner, je suis trop conscient de l'impossibilite qu'il y a ä l'assumer avec
l'erudition polyvalente et la souriante effieacite de mon predecesseur, pour laisser

passer cette occasion de dire combien celui-ci me manque en tant de circonstances oü
ses conseils me seraient precieux, enrichis qu'ils seraient d'une si longue experience
et d'une si liberale generosite.

L'hommage qui agreerait le mieux a cet homme eminemment modeste, n'est-ce

pas que son ceuvre continue? II ne saurait certes etre question de le faire avec la

1 P. Rousset, Uceuvre de Louis Blondel, archeologue et historien du pays genevois, dans
Genava, n.s., t. xv, 1967, pp. 191-209. Cet article est suivi du complement de la bibliographie
des publications de Louis Blondel, parue en 1963 dans le volume de Genava (n.s., t. xi, 1963,
pp. 11-26) qui lui etait dedie.

2 On peut ajouter a remuneration faite par P. Rousset (p. 194, n. 3) des principaux articles
necrologiques consacres a L. Blondel ceux que nous avons publies dans Ur-Schweiz - La Suisse
primitive, Bale, xxxi, pp. 1-4, et dans les Archives suisses d,Anthropologie generale, t. xxxii,
1967, (k paraitre) ainsi que celui qu'a redige A. Donnet, Hommage ä Louis Blondel, dans
Vallesia, Sion, t. xxiii, 1968, pp. 1-8, suivi de trois annexes, dont une Bibliographie des
publications de Louis Blondel relatives au Valais (pp. 15-19) et, signe par le chanoine L. Dupont-
Lachenal, Hommage ä M. Louis Blondel (pp. 20-22).
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meme ampleur et la meme surete de jugement. Qu'au moins ces chroniques manifes-
tent la volonte que j'ai, comme lui, d'en faire toujours la source de documentation
archeologique mise ä la disposition du specialiste comme de l'amateur du passe
proche et lointain de Geneve, cette cite ä laquelle Louis Blondel a consacre le plus
clair de sa belle carriere.

i. La Ville de Geneve

Introduction. - Cette chronique rapporte sur les decouvertes faites pendant trois
annees. C'est dire qu'elle a une ampleur exceptionnelle. II nous a paru convenable
de la partager en deux, en limitant cette premiere partie au territoire de la Ville
et commune de Geneve. La seconde partie, consacree aux autres communes, paraitra
dans le prochain volume de Genava. En 1970 nous pourrons reprendre le rythme
normal des chroniques archeologiques portant sur deux ans.

Nous essayons de donner a cette chronique une ordonnance differente de celle

qu'elle a connue jusqu'ici. Pour eviterles redites qu'entrainel'arrangementparperiode,
pour certaines decouvertes qui, localisees au meme endroit, s'etendent sur plusieurs
epoques, on propose de traiter ici les matieres par quartier et par site (plus tard par
commune) 3.

A. Rive gauche
1. Haute ville

a. Rue du Puits-Saint-Pierre 2-rue Calvin 16 (coordonnees 500.320/117.510,
alt. env. 397,3 m). On a deja signale la demolition de l'ancienne maison Monnier,
datant du xvine siecle, et les travaux de terrassement intempestifs qui preparerent
la construction d'un nouvel immeuble, dans un terrain ou les caves n'occupaient
qu'une partie du sous-sol, et oü les sondages effectues en novembre 1964 avaient
fait constater la presence de niveaux romains riches en ceramique et celle d'un
probable niveau de la Tene finale 4. Apres cette destruction, seule subsistait une etroite
banquette, large d'env. 1 m, le long de la rue Calvin (fig. 1). II nous fut possible

3 Rappelons que nous indiquons en general les coordonnees de la Carte nationale suisse

(CNS) au 1/25 000 (plutot que celles, plus precises, mais moins aisement accessibles au lecteur,
du Plan d'ensemble du Canton de Geneve au 1/25 000) et l'altitude au sol; pour la Ville, il s'agit
de la feuille 1301, Geneve, de la CNS. Abreviations: Chronique 1964 — Chronique des decouvertes

archeologiques dans le canton de Geneve en 1964, dans Genava. - ASSP Annuaire de la Societe
suisse de Prehistoire. - BHG Bulletin de la Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve. -
MDG Memoires de la Soc. d'Histoire... - IAS Indicateur d'Antiquites suisses, Zurich. -
L. Blondel, Les faubourgs..., — Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, dans MDG, serie in-4,
Geneve, 1919.

4 M.-R. Sauter, Chronique 1964, dans Genava, n.s., t. xm, 1965, pp. 7-8 et 12. Resume dans
ASSP, vol. 53, 1966/67, pp. 120 et 138.
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de fouiller ce temoin epargne, malheureu-

sement dans des conditions meteorolo-

giques tres mauvaises, d'avril ä juin
1965, avec l'aide surtout de MM. J.-P.
Mermod et L. Chaix.

Malgre les remaniements occasionnes

ä la partie superieure du terrain par les

fondations des maisons qui se sont suc-
cede lä, et par une canalisation perpen-
diculaire a la rue Calvin, il restait dans

la banquette en question assez d'epais-
seur pour y reconnaitre une sequence
stratigraphique complexe. Dans ces

grandes lignes elle a donne les elements
suivants (fig. 2), de bas en haut.

Couche 1. - On trouve en profondeur
le terrain sableux (couche 1) qui forme le

fond archeologiquement sterile. Son som-
met, fait de lits horizontaux aux grains
plus ou moins grossiers, a ete creuse irregu-
lierement de plusieurs poches (ou fosses

profondes de 0,15 ä 0,30 m; certaines sont comme soulignees par un gravillon rouge
fonce, moins sableux que les terres encaissantes. II ne nous a pas ete possible de dega-

ger une surface süffisante pour reconnaitre la structure indiquee par ces irregularites.
II est done impossible de dire s'il s'agit de traces d'une erosion, plausible sur ce bord
du plateau de l'oppidum, ou s'il faut voir la l'effet d'une action humaine. 5

Couche 2. - Sur ce fond s'est accumulee la couche 2, faite d'une terre sableuse et
graveleuse tres rouge (2a), qui passe au biun rougeätre ä brun-gris vers le haut (26).
Son epaisseur varie de 0,90 a 1,10 m. C'est la partie superieure, plus brune, qui a
livre des materiaux archeologiques, tres sporadiques: quelques tessons de tradition

gauloise et, plus rares encore, des tessons et des tuileaux romains. A 8 m du
mitoyen de l'immeuble n° 14 de la rue Calvin la terre brune 2b dessinait une fosse

entamant la terre rouge 2a d'env. 0,60 m (fond ä 395,05 m); elle etait large d'env.
1 m. Cette fosse etait encombree, dans sa moitie inferieure, de quelques gros moellons
arrondis, de fragments de tuiles et de ceramique; il n'a pas ete possible de recueillir
cette derniere dans son ensemble, car il eüt fallu creuser « en taupe » sous la rue.

5 Nous avons retrouve quelque chose d'analogue de 3 4 7m plus a droite (est), apres la
demolition du mur de fondation qui masquait la coupe de terrain; mais il ne nous a pas ete possible

d'en faire le releve.

Fig. 1. Rue du Puits-Saint-Pierre 2-rue Calvin

16. Plan au 1/500. 6-12, coordonnees des
fouilles (v. fig. 2). En hachures, murs de
fondation. - a et b, sondages de 1964 oü des
observations stratigraphiques ont ete faites.



Fig. 2. Rue du Puits-Saint-Pierre 2 - rue Calvin 16. Coupe stratigraphique le long de la rue Calvin. Ech.: env. 1/40. Pour les
coordonnees (6-12), voir le plan, fig. 1. Enl2.50, designe par p, trou de poutre dans un mur de fondation medieval.
Le carton en bas donne le detail de la stratigraphie ä travers les deux fosses superposees et un trou de piquet.
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Fig. 3. Rue du Puits-Samt-Pierre 2-rue Calvin 16. Fosse 2b. Bol pemt (reconstitue). Ech.- 1/2.
b-b, zones pemtes en blanc; le reste est rouge, les zones ponctuees et la zone noire mferieure etant

mates.

Parmi les recipients decouverts signalonsle col et l'anse d'une amphore ä levre arron-
die, un plat a vernis rouge mat, deux cruches et un grand bol de ceramique rougeätre
peinte en blanc et en noir sur la panse (fig. 3). Le decor de ce bol, fait de lignes blanches

rythmees en noir de traits verticaux en registres, de zigzags et de rectangles,
presente quelque analogie de style avec un bol de Vindonissa 6 et avec celui qui figure
dans une etude recemment consacree ä la ceramique peinte de Roanne 7; l'auteur
de celle-ci, l'abbe Bessou, place cette piece dans la troisieme periode de sa classification,

qui « se terminerait sous Auguste, aux confins de notre ere ». Notons la
presence dans la fosse de quelques petits tessons de sigillee.

Le reste de la couche 2 ne nous a fourni que peu de ceramique. Mais celle-ci
s'ajoute ä tout ce qui a ete recueilli, en novembre 1964, par les ouvriers et par nous.

6 E. Vogt, Bemalte gallische Keramik aus Windisch (Kt. Aargau), dans IAS, N.F., Bd.
xxxm, 3, 1931 (Festgabe H. Lehmann), pp. 47-59 (pl. in, 1). Musee de Vindonissa, Brugg
AG, n°s 23-1278-1279.

7 M. Bessou, La poterie peinte gauloise ä Roanne (Loire) au 1er siede avant Jesus-Christ,
dans Ogam Tradition celtique, Rennes, t. 19, 1-2, 1967, pp. 109-127 (pl. 14, fig. 9).
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II s'agit de la meme proportion de rares tessons de sigillee, d'une part, de poterie
peinte et surtout de ceramique grise, d'autre part. II faut signaler a propos de cette
derniere que dans les fragments recoltes en automne 1964 plusieurs ont appartenu
ä des bols et plats ayant subi ä la cuisson des deformations, surtout des boursouflures.
Cela tendrait ä demontrer qu'un atelier de potier devait se trouver a proximite immediate

du gisement, sinon sur place; c'est une raison de plus de regretter le manque de
soin apporte a nous faire savoir a temps le programme des travaux de terrassement
qui, de ce fait, ont du detruire beaucoup de documents irrempla§ables.

Avec la couche 2 et la fosse brune on se trouve a l'epoque de transition qui voit
penetrer sur le sol gaulois - ici allobroge - l'influence et la domination romaines, et
quela terminologie archeolcgique moderne designe comme La Tene D/2 (La Tene III
de la classification de Dechelette). L. Blondel a signale a maintes reprises ce niveau et
son contenu plus ou moins riche sur le sommet de la colline genevoise. C'est le cas,

par exemple, dans le voisinage immediat de notre parcelle (rue du Puits-Saint-
Pierre, rue Clavin, rue du Soleil-Levant, Grand-Rue, rue des Granges) 8. On les a

aussi trouves sur les pentes nord, oü des chemins gagnaient le lac et son port, entre
autres a la rue du Perron et a la rue du Vieux-College. 9

Couche 3. - Nous avons donne le n° 3 a une couche mince (eile ne depasse pas
0,15 m) faite d'un gravier arrondi aux elements ne depassant pas 8 cm de diametre,
sauf quelques grandes pierres, gravier emballe dans une terre argileuse grise compacte.
Cette couche, qui doit representer un sol, s'interrompt pour etre remplacee par un
simple niveau de gravier noye dans la terre du sommet de la couche 2, qui de rouge-
brun passe au brun-gris. On n'y a trouve aucun objet. Elle a ete crevee lors du creuse-
ment d'une fosse (dependant de la couche 4) qui a entame aussi le sommet du rem-
plissage (26) de la fosse mentionnee ci-dessus.

Couche 4. - C'est en realite un complexe de niveaux, variant parfois d'un metre
a 1'autre, et qu'il est difficile de synchroniser. A sa base est un lit de charbons et de

cendres, tres noir (4a), dont l'epaisseur ne depasse pas 0,08 m. II s'y enfonce des

trous de piquets plantes verticalement, et dont le diametre va jusqu'a 0,09 m. Nous

8 Puits-St-Pierre, Soleil-Levant et Taconnerie: L. Blondel, Chronique 1939, dans Genava,
t. xvin, 1940, pp. 32-33; De la citadelle gauloise au forum romain, dans Genava, t. xix, 1941,

pp. 98-105; Chronique 1945, dans Genava, t. xxiv, 1946, pp. 16-17.
Rue de l'Hötel-de-Ville: L. Blondel, Notes (Varcheologie genevoise, vi, Doppidum de Geneve,

dans BHG, t. iv( 1914-1923), livr. 7-8,1922, pp. 341-362 (stratigraphie, fig. 2); Chronique 7936, dans
Genava, t. xv, 1937, pp. 47-53.
Grand-Rue: L. Blondel, Chronique 1946, dans Genava, t. xxv, 1947, pp. 17-20.
Rue des Granges: ID. Chroniques 1958-1959, dans Genava, n.s., t. viii, pp. 45-46.

9 Rue du Perron (derriere le n° 20, soit dans les caves du n° 15 de la rue Calvin, ä la cote
392.60-393.50): L. Blondel, Chronique 1949, dans Genava, t. xxviii, 1950, pp. 25-27.
Rue Verdaine-Rue du Vieux-College: L. Blondel, Maisons gauloises et edifice public romain
(basilique?), dans Genava, t. x, 1932, pp. 55-76; Chronique 1949, dans Genava, t. xxviii, 1950,

pp. 18-25.
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Fig. 4. Rue du Puits-Saint-Pierre 2-rue Calvin 16. Plan du fond de la couche 4e, montrant les

trous de piquets. Ech.: env. 1/20. Enale trou visible sur la coupe; en f, fosse romaine de basse epoque
(v. fig. 2, carton).

en avons releve une dizaine sur une surface d'env. 1,50 m2; leur plan n'offre guere de

regularity (fig. 4). Leur pointe a penetre dans 26. Etant donne la faible superficie qu'il
a ete possible d'explorer il serait temeraire de proposer une interpretation de cette
structure. Nous avons parle de piquets et non de poteaux, ce qui rend en tout cas

peu vraisemblable qu'il s'agisse d'elements de construction; aurait-on la les maigres
vestiges d'un Systeme de defense, detruit par la feu? Nous devons nous contenter
de poser la question, en esperant qu'il sera possible un jour, a l'occasion de travaux
le long du nouvel immeuble, de retrouver la suite de cet ensemble enigmatique.

Sur ce lit charbonneux se trouve une couche dont la composition differe de

part et d'autre d'une fosse qui a ete creusee plus tard {v. infra, 4e). Du cote N.-O.
eile est faite d'une accumulation de tuileaux rouges presque depourvue de terre,
et epaisse de 0,03 ä 0,10 m (46). II en provient quelques petits objets. Du cote S.-E.
elle est remplacee par un lit d'argile jaune collante (4 6'), melee de charbons de bois
fins. On peut penser qu'il a ete applique de main d'homme; il est sterile.

Une nouvelle couche charbonneuse (4c) recouvre la precedente. Sur les tuileaux
elle a une epaisseur maximum de 0,10 m, et eile est surmontee par une sorte de

pavage en galets arrondis, souvent plats, enrobes dans de la terre charbonneuse (4d);
ce niveau n'apparait pas de l'autre cote de la fosse. De ce pavage proviennent plu-
sieurs tessons tardifs et une grande defense de suide (pore ou sanglier), dont la base
est percee de deux tious (diam. 2 mm): element de parure? Les tessons sont presque
tous posterieurs au IIe siecle apr. J.-C.

Le tout est recouvert par de la terre noire riche en charbons et en cendres (4e),
epaisse de 0,60 ä 0,70 m. C'est d'elle que depend la fosse noire qui a detruit localement
les couches 4a ä 4d, et le sommet du remplissage de la fosse signalee en 26. Cette cou-
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che 4e est assez riche en tuiles et en tessons. Elle a Iivre quelques objets fragmentaires
en bronze, et trois monnaies malheureusement en mauvais etat de conservation,
mais attribuables au IVe siecle.11 A cote de fragments tres rares de sigillee, provenant
probablement de remaniements de la couche 26, et des formes habituelles dans un
niveau romain tardif (sigillee claire, gobelets graphites, etc.), il faut souligner l'inte-
ret de cinq tessons se rattachant a la « ceramique sigillee grise » qualifiee naguere de

wisigothique, et dont on a recemment montre qu'il s'agissait de produits d'ateliers
du bas Rhone (Marseille, etc.) travaillant des le deuxieme tiers du ve siecle 11. L'un
des fragments, s'il est estampe, a une couleur saumon; un autre de meme type est
gris-blanc; les deux ont appartenu a des gobelets, mais ne s'apparentent ä aucune
des formes classees par Mme Rigoir. Les autres sont des fragments de bords horizon-
taux a marli d'assiettes (formes 1 et 2)12 (fig. 5). Au vu du materiel ceramique et des

monnaies qui accompagnent cette ceramique grise estampee, on peut se demander s'il
ne convient pas de penser ä une fabrication de celle-ci des le ive siecle; il est vrai que,
vu les circonstances tres defavorables dans lesquelles nous avons du faire nos
observations, nous ne pouvons pas situer les tessons en question dans la stratigraphie
avec assez de precision. Nous espeions que d'autres fouilles plus strictement condui-
tes donneront aux specialistes des elements d'appreciation plus solides. On a deja
signale des exemples de cette ceramique a Geneve, et plus exactement dans la haute

ville, par exemple lors des fouilles que L. Blondel a effectuees en 1938 dans les fon-
dations romaines et medievales de la cour Saint-Pierre et de la rue du Soleil-Levant.13
Cet auteur a signale en outre de la ceramique romaine de basse epoque au meme
endroit ainsi qu'a la rue du Puits-Saint-Pierre. 14

Les os d'animaux que nous avons recueillis dans les couches 2 a 4 15 ne
represented que la faune domestique: pore et ovicaprides surtout et, plus rarement, un
bovide de petite taille. Ajoutons-y quelques os d'oiseaux.

10 Determinations de M. 1ST. Dürr, conservateur du Cabinet de numismatique du Musee
d'art et d'histoire, que nous remercions. II s'agit de monnaies: 1, de Constantin Ier; 2, de 375

env.; 3, indechiffrable, mais « d'apres l'aspect general (dimensions, etc.) il faudrait la dater
autour de Constantin le Grand, mais pas plus tard que 390 apres J.-C. ».

11 Jacqueline Rigoir, La ceramique paleochretienne sigillee grise, dans Provence historique,
Marseille, t. x, 1960, pp. 1-93. L'aire de diffusion de cette ceramique (carte, p. 11) ne compren-
drait, en Suisse, que Geneve et Yverdon. II n'est pas exclu que nos tessons representent plutöt
des imitations locales de ce produit. — Voir Yaddenda ä la fin.

12 Nous avons ajoute 5 la figure 5 un tesson (n° 6) trouve en juillet 1967 dans la tranchee
de la rue Calvin (v. infra, b), a une dizaine de metres env. des autres fragments.

13 Done ä une centaine de metres au S.-E. de notre gisement. L. Blondel, Ghronique 1938,
dans Genava, t. xvii, 1939, p. 46 et fig. 5, n° 8; Praetorium, palais burgonde et chateau comtal
dans Genava, t. xvm, 1940, p. 81 et fig. 9, n° 1.

14 L. Blondel, Ghronique 1938, dans Genava, t. xvii, 1939, fig. 5, n° 5; De la citadelle gau-
loise au forum romain, dans Genava, t. xix, 1941, p. 117 et fig. 8, p. 116 ; Ghronique 1945, dans
Genava, t. xxiv, 1946, p. 7. Le Musee d'art et d'histoire en possede qui provient de la Tour de

Boel, de la Pelisserie et des Tranchees, ainsi que d'une grotte du Saleve. W. Deonna, dans
Genava, t. ii, 1925, pp. 32-34.

15 Determination par M. L. Chaix, assistant ä l'lnstitut d'anthropologie.
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Fig. 5. Rue du Puits-Samt-Pierre 2-rue Calvin 16. Couche 4. Tessons romains de basse epoque.
Ech. 2/3.

Le n° 6 provient de la grande tranchee dans la rue Calvin, face a l'immeuble n° 14 (1967).

Fondations. - Revenant ä nos observations, ajoutons que le haut du remplis-
sage examine le long de la rue Calvin 16 etait occupe par diverses installations medie-
vales et modernes- mur de fondation d'une maison d'age indetermine, sur les six
premiers metres ä partir du n° 14, canalisation (perpendiculaire a la rue et rompue)
entouree de briques modernes, juste au-dessus des deux fosses emboitees en 2b et
4e, entre 8,50 et 9 m. Plus ä droite, done en direction S.-E., de 11 m jusque vers
Tangle de la rue du Puits-Saint-Pierre 2, la coupe de terrain etait masquee par les

fondations d'une maison medievale superposee ä une structure architecturale plus
ancienne. Cette derniere etait un mur a redans, visible sur une longueur de 3,25 m,
sur une hauteur d'env. 1,30 m au maximum. Fait de lits reguliers de pierres, il avait
env. 1 m d'epaisseur. Deux redans larges de 0,48 m, separes par 1,11 m, depassaient
ce mur d'env. 0,15 m; ils etaient construits en blocs de molasse. Ce segment de mur,
dont le sommet conserve se trouvait a quelque 2,80 m au-dessous du niveau de la rue,
nous a paru remonter plus haut que le Moyen Age.
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Nous n'avons vu ce vestige qu'apres la demolition d'un autre mur de fondation
qui presentait une particularite digne d'interet. On voyait en tiois points, dans la
mayonnerie a mortier gris, des vides subcylindiiques verticaux, correspondant selon
toute vraisemblance ä l'empreinte de poutres, d'un diametre maximum de 0,50 m,
et dont il subsistait quelques debris. M. P. Bertrand a propose 16 de voir la un temoin
d'un mode de construction de maison a colombage, attribuable au xve siecle. II
releve17 que le premier proprietaire connu d'un immeuble d'angle est, en 1556,
Jean Molliere, maitre verrier. Plus tard au xvie siecle, c'est au celebre imprimeur
Jean Crespin, l'auteur du Livre des Martyrs, qu'appartient la maison; eile passe a son
fils Samuel, conseiller d'Etat, qui est mentionne comme proprietaire en 1628, et qui
la legue a sa fille cadette, Judith. A la mort (par la peste) de celle-ci en 1638 c'est
son mari Jacques Chouet le jeune qui en herite. La famille Chouet reste en possession
de cet immeuble jusqu'au debut du xvine siecle. Vers 1707 il est acquis par Rene
Briere-Le Port, refugie lyonnais.

b. Rue Calvin (coord. 500.270/117.550, alt. env. 397,5 m). - En juillet 1967, en
creusant une tranchee large de 1 a 2 m et profonde de 3 m, pour l'installation d'un
grand egoüt tout le long de cette rue, on a mis au jour, sur une douzaine de metres
(entre les nos 7-8/9-10), un mur solide non appareille, en boulets et moellons lies au
ciment gris grossier. Epais de 0,80 m il a ete reconnu sur 2 m de hauteur, son sommet
etant ä 0,45 m sous la surface de la rue. II reposait sur le sable sterile et coupait, ä

la profondeur de 1,15-1,43 m, la couche de sable rouge dont il est question ci-dessus

(couche 2)18. La couche superieure, de terre noire, etait tres remaniee du fait des

canalisations nombreuses qu'elle contenait.
L. Blondel avait deja reconnu ce mur en 1937, et l'avait attribue ä l'epoque

romaine. II ecrit19: « On a suivi ce mur, qui a ete detruit, sur 10 m. 40; il semble

avoir mesure pres de 0,80 m. de largeur. Ce mur, ä l'une de ses extremites, fait retour
du cote du n° 7, soit du cote du lac. Cinq metres plus loin, en face du n° 9, nous avons

pu suivre, sur 4 metres de longueur, un mur de facture identique avec angle en retour
du cote du lac. II est probable que ces deux murs, qui forment un alignement legere-
ment different, se rejoignent, appartiennent ä la meme construction et sont sans

doute les fondations d'une maison romaine. Du cote de Saint-Pierre, le dernier mur
decrit est limite par un gros pavage noye dans la terre grasse. Ce pavage avait une

largeur de 4 m. 50 et venait buter contre un troisieme trongon de mur, aussi romain,

16 Tribune de Geneve, 22 avril 1965, p. 5.
17 Tribune de Geneve, 13 octobre 1964, p. 5.
18 Observations faites a la hauteur de la porte de 1'immeuble n° 10. D'apres le contremaitre

du chantier le sommet du mur aurait suivi, en l'accentuant, la pente de la rue, et se serait trouve
ä 1 m de profondeur ä la hauteur des nos 7-8. On a du demolir, non sans peine, la portion degagee
du mur.

19 L. Blondel, Ghronique 1937, dans Genava, t. xvi, 1938, pp. 116-117.
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que nous avons suivi sur plus de 3 metres de longueur... A noter que le sol pave se

trouve a un metre au-dessous de la chaussee actuelle. » 20 Selon L. Blondel cette

suite de murs semble « appartenir aux ne et me siecles, etant donne la nature de leur
construction »; il pense que les edifices qu'ils soutenaient « s'appuyaient aux murailles
de l'enceinte reduite de la fin du nie siecle », qui se trouve ä quelque 25 m plus au

nord 21. On peut se demander si le sol pave reconnu par L. Blondel ne serait pas ä

rapprocher, morphologiquement, de celui que nous avons reconnu dans la coupe
decrite ci-dessus et qui en est eloignee de quelque 65 m; nous l'avons observee d'une
distance de 1,50 m, le reste etant cache derriere un mur de fondation. On pourrait
alors imaginer que les murs mis a decouvert en 1937 et 1967 comme soutenant des

terrasses qu'auraient traversees quelques chemins grossierement paves se dirigeant
vers la pente, contre laquelle fut edifie le mur d'enceinte du me siecle.

La suite du creusement de la tranchee, que nous n'avons pas pu suivre regulie-
rement, a livre de nombreux tessons romains des quatre ou cinq premiers siecles

de notre ere, qui ont ete recueillis par M. Ch. Bonnet22. Parmi eux mentionnons un
tesson de sigillee grise, plutot noire du reste et appartenant a un gobelet (fig. 5, n° 6),
dont la forme ne se trouve pas dans la classification de Mme Rigoir; il provient de la
zone entre les nos 13 et 14 de la rue Calvin. Nous figurons en outre un fragment de

lampe romaine du Ier ou du ne siecle apr. J.-C. (fig. 6).

c. Rues Calvin et de la Pelisserie. Pare pour automobiles. - En l'absence de tout
service archeologique il nous a ete impossible de suivie d'assez pres les travaux de

terrassement qui, en 1966-1967, ont rapidement transforme le grand talus de terrain
vague laisse intact depuis la demolition, en 1936, des immeubles nos 1 a 5 de la rue
Calvin et 11 a 15 de la Pelisserie, pour obtenir des plans de faible inclinaison necessai-

res a l'etablissement du «parking» auquel on accede a partir de la rue Calvin prolongee.
Ces travaux ont du atteindre ce qui pouvait subsister des enceintes du ine et du
xie siecle. On a recueilli un peu de ceramique romaine.

d. Rue du Puits-Saint-Pierre 6, Maison Tavel (coord. 500.300/117.470, alt. env.
400 m). - Averti par M. A. Hubert, du Service du Vieux-Geneve (partiellement
installs la) nous avons, avec son aide, en juin 1967, fait quelques observations dans une
tranchee, profonde d'env. 1,30 m, qui etait ouverte le long de la rue, aim env. de
la base de la maison Tavel. C'est le secteur situe a la hauteur du mur entre la porte
d'entree et la premiere fenetre ä droite de celle-ci qui nous a paru justifier une notice.
En effet on voyait, dans la coupe cote maison, presque immediatement au-dessous

20 Cela represente la cote approximative de 395 m.
21 L. Blondel, Chronique 1943, dans Genava, t. xxn, 1944, pp. 29-30; il a identifie, au

fond de la cour du n° 9 de la rue Calvin, un mur medieval qu'il suppose etre appuye sur celui
du nie siecle.

22 Nous remercions M. Ch. Bonnet du service qu'il nous a ainsi rendu, en l'absence d'un
Service archeologique qui manque cruellement ä notre canton.
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Fig. 6. Rue Calvm. Fragment de lampe au motif du griffon. Ech.: 2/3.

des paves du bord de la rue, un groupe de blocs reposant sui une fondation faite de
boulets plus ou moins bien cimentes; visible sur une hauteur de 0,20 m cette fondation
pouvant etre plus epaisse, mais elle etait cachee par la terre du fond. L'un des blocs
superieurs, en calcaire blanc jaunätre, haut de 0,43 m et long de 0,99 m, avait une
forme parallelipipedique. II est prolonge a droite par un bloc de molasse verte, casse,

long de 0,30 et haut de 0,20 m. A 0,40 m plus a droite un autre bloc calcaire a face
visible plane se trouvait en contrebas, sa face superieure etant a 0,60 m sous la rue,
soit, vu l'inclinaison de celle-ci, a 0,54 m plus bas que la face superieure du premier
bloc (fig. 7).

Selon toute vraisemblance on se trouve lä en presence des vestiges de la base du
saillant de la maison medievale, symetrique de celui qui subsiste a une quinzaine de

metres plus ä droite. La base de celui-ci est faite de blocs en calcaire aux formes et aux
proportions assez irregulieres; l'un d'eux a les memes dimensions (haut. 0,43 m) que
le premier bloc decrit ci-dessus. On connait l'existence de cette tour sud de la maison



A

Fig. 7. Rue du Puits-Saint-Pierre 6. Plan et profil de la base de la seconde tour de la maison Tavel.
Ech.: 1/22.

A. Plan. En haut, base de la maison Tavel.
B. Coupe. En haut, base de la maison Tavel et pavage actuel. La couche du fond est en terre

charbonneuse a cailloux. c calcaire; m molasse.
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Fig. 8. Rue du Puits-Saint-Pierre 6. La maison Tavel sur le « Plan de la Ville de Geneve » de
Jean-Michel Billon (1726), feuille 39-40, redessine et ramene a l'echelle 1/200.

A gauche la tour encore visible, a droite le saillant disparu.

Tavel primitive; le plan Billon de 1726 represente ce saillant, qu'un acte de 1714
mentionne (fig. 8). 23

e. Rue des Granges 10-11 (cord. 500.210/117.490, alt. 400.2 m). - Les travanx
necessites par l'installation d'un sac ou caisson de ciment au milieu de la rue, entre
les immeubles nos 10 et 11, ä une quinzaine de metres en avant du parvis de l'eglise
Saint-Germain, ont permis de faire quelques constatations, grace ä l'aide de MM.
J.-C. Bouvier, assistant ä l'Institut d'anthropologie, et S. Favre, les 13-15 novembre
1965. On a retrouve la la sequence stratigraphique generale habituelle, soit, de bas

en haut: sable sterile (culminant a 1,85 m au-dessous du sol, soit ä env. 388,45 m);
- deux couches, difhciles a dissocier, de sable rouge vif a rouge-brun, celle du bas

etant plus graveleuse; c'est l'equivalent de la couche 2a et 2b decrite ci-dessus ä la

rue du Puits-Saint-Pierre 2-rue Calvin 16; - serie de niveaux correspondant ä des

sols et ä des couches de destruction d'epoque romaine (de - 1,60 ä - 1,05 m): gravier
emballe d'argile passant ä un limon rougeätre, terre brunätre localement rougie par le

feu, terre jaunätre se raccordant, au S.-E.,äunreste de mur de fondation,letout etant

23 L. Blondel, La famille des nobles Tavel et ses proprietes ä Geneve, dans BHG, t. xii,
4e livr., 1963, pp. 251-264 (v. p. 257). - Tribune de Geneve, 25 juillet 1967, p. 5. - Ville de Geneve,
Plans Billon, 1726. Archives d'Etat, Cadastre A, n° 2.
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reconvert par un niveau de 0,05 m d'epaisseur d'une argile melee de debris de crepi
et de mortier, et tres horizontal; un fragment de stuc peint en attestait l'appartenance
au Ier ou, plus probablement, au ne siecle apr. J.-C. II s'y superpose la couche de terre
noire correspondant au Bas-Empire et au Moyen Age; cette couche, qui a ete remaniee

par les fosses d'inhumation du cimetiere de Saint-Germain, et plus tard encore par
des canalisations (dont un egoüt en usage), plonge brusquement en direction sud

a env. 4,50 m de la fayade de l'immeuble n° 10, coupant toutes les couches archeolo-

giques et attaquant le sable de fond jusqu'a 1 ä 2,10 m en tout cas.

Du cote N.-O. de la tranchee, au N.-E. du caisson de ciment, le terrain a ete

beaucoup plus bouleverse par un mur de fondation tres degrade et par l'installa-
tion recente de tuyaux et d'un cable electrique.

L'interet des releves effectues la 24 reside entre autres dans le fait qu'on se trouve
sur le sommet de la colline de l'oppidum. Le haut de la couche rouge, datable du Ier
siecle av. J.-C., culmine en cet endroit ä la cote 399 m environ. Comme il n'a pas ete

possible de pratiquer des fouilles, les trouvailles en place ont ete rares; mais les rem-
blais ont livre de la ceramique romaine.

f. Eglise de Saint-Germain. - En 1965-1967 d'importants travaux de restauration
ont profondement modifie l'aspect interieur de l'eglise, grace aux efforts financiers
conjugues de la Confederation, du canton, de la ville et de la paroisse catholique-chre-
tienne 25, sous la direction de M. L. Archinard, architecte. D'entente avec la Commission

federale des monuments historiques il fut decide de ne pas proceder ä des fouilles
dans la partie de l'eglise qui n'avait pas ete exploree en 1906-1907 par Camille Martin;
en effet une telle entreprise n'eüt ete realisable qu'avec une equipe de fouilleurs
specialises, qu'il n'etait pas possible de reunir dans les delais imposes. On a done juge
plus sage de laisser ce travail delicat ä une generation ulterieure d'archeologues
mieux equipes que nous le sommes. Toutefois, en derogation a cette decision, nous
avons eu la surprise de constater qu'une tranchee avait ete ouverte sans avertisse-
ment a travers l'eglise poury loger la gaine du chauffage; il en est resulte la destruction

de plusieurs sepultures en pleine terre, avec les melanges irreparables que cela
entraine, il ne semble pour autant pas que des substructions aient souffert de cette
action imprevue.

La demolition de la tribune situee a l'entree de l'eglise et les travaux necessaires
ä sa reconstruction ont fait reapparaitre, de part et d'autre de la porte actuelle, les
fondations du mur de fayade de l'eglise detruite par le feu en 1334, fondations indi-

24 lis completent les observations faites il y a une dizaine d'annees par L. Blondel,
Chronique 19-58-1959, dans Oenava, n.s., t. viii, 1960, pp. 45-46.

25 La Commission federale des monuments historiques a fait suivre les travaux parM. Ernest Martin, architecte, membre de cette commission. Sur la restauration, voir la note de
M. le cure L. Gatjthier, Restauration de Veglise de Saint-Germain, 1959-1966. Geneve, 1966, p. 4.
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quees sur le plan publie par L. Blondel d'apres le document laisse par C. Martin 26.

Le releve au 1/10 des deux bases de colonnes evoquees sur ce plan a ete realise sous
la direction de M. A. de Saussure, architecte, membre de la Commission des monuments
et des sites, en juillet 1966. La surface des socles sur lesquels reposent les deux bases
est ä 1,15 m au-dessous du niveau du seuil de la porte actuelle. Le socle de la colonne
de droite en entrant, semi-circulaire, porte une base de meme forme, mais avec des

pans obliques; on y distingue quelques restes d'une decoration peinte en rouge. Le
socle symetrique ä gauche est de plan rectangulaire et porte une base a pans coupes
donnant un plan hemi-octogonal (fig. 8).

On a aussi remis au jour un autre element de colonne fibre, pose sur l'angle nord
de l'eglise la plus ancienne. Ce serait, ä en croire M. A. de Saussure, un chapiteau
renverse, sur lequel se trouvait un fragment de bloc taille sans rapport avec lui.
Tous ces elements ont ete enleves et deposes dans l'une des chapelles laterales.

Au pied du second socle nous avons mis en evidence la partie cote tete d'une
sepulture, construite assez grossierement, mais que nous avons renonce a degager
plus, nous contentant de prelever les deux cranes qui apparaissaient27. lis etaient
ä un niveau inferieur a celui du socle et peuvent etre mis en rapport avec l'eglise
detruite en 1334 (fig. 9).

Le degagement des murs de l'eglise gothique actuelle en vue de leur traitement
ä neuf a permis de faire plusieurs constatations interessantes. C'est ainsi que dans
le mur du fond de l'abside est apparue la partie gauche d'une porte de style gothique,
voisinant avec une autre porte peut-etre plus ancienne, en reemploi. Dans les demi-
chapelles adossees ä la rue des Granges le mortier cachait des niches pour le service

liturgique, datables du xve siecle. M. P. Bertrand, qui a fait connaitre ces diverses
decouvertes dans la presse, s'exprime ainsi a propos de ces niches et de «l'essor des

fondations pieuses, dans chaque sanctuaire, oil se multiplient les chapelles et chapel-
lenies. C'etait le cas de Saint-Germain, alors la plus riche paroisse de Geneve. Nous

avons releve dans les textes d'archives pas moins de dix-huit chapelles ou chapelle-
nies qui trouvaient place ä Saint-Germain avant la Reforme. Ce sont Saint-Pierre,
cite en 1427; Saints-Pierre-et-Paul, fondee en 1397; Saint-Sebastien, cite en 1465;

Saint-Christophe; Saint-Nicolas...; Saint-Andre, cite en 1434; puis la chapelle du

26 L. Blondel, Les premiers edifices Chretiens de Geneve, de la fin de Vepoque romaine ä

Vepoque romane, dans Genava, t. xi, 1933, fig. 3, p. 86 (en grise pointille).
^

27 Ces cranes, comme tous les restes de squelettes preleves dans l'eglise, ont rejoint ä 1'Ins-
titut d'anthropologic de l'Universite les collections de squelettes provenant des cimetieres
medievaux de Geneve, et qui ont fait (et feront encore) l'objet d'etudes relatives ä la composition
anthropologique de la population genevoise; on en trouvera la bibliographie dans M.-R. Salter,
Anthropologie de la population de Geneve, dans Le Globe, Mem. Soc. de Geogr. Geneve (Publication

du Centenaire), t. xcvii, 1958, pp. 141-170 Geneve, le pays et les hommes, etudes geo-

graphiques, Geneve, 1958). II faut y ajouter une publication en cours, de B. Miszkiewicz, Die
anthropologische Struktur der mittelalterlichen Bevölkerung der Stadt Genf (XV. Jht.), dans Mate-
rialy i Prace antropologiczne, Wroclaw, 74, 1968 (a paraitre).
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Saint-Esprit, importante, fondee... en 1335; dans cette chapelle probablement (est-ce
la sacristie actuelle?) s'elevent ensuite plusieurs autels dedies a la Vierge: Notre-
Dame et Saint-Esprit, Notre-Dame, cite en 1448, Notre-Dame et Saint-Jean-

Baptiste, fonde en 1513, Notre-Dame et Saint-Nicolas, fonde en 1501, Assomption
de Notre-Dame et Saint-Clande, 1499; puis les chapelles sont consacrees a l'Annon-
ciation de la Vierge, a Saint-Antoine, citee en 1525, a Sainte-Catherine citee en

1423; ä la Vierge Marie et a Saint-Yves, citee en 1497, et enfin Notre-Dame des Graces,
fondee en 1517 » 28

Parmi les elements retrouves en reemploi dans les parois il faut faire une place
de choix ä l'une des denx dalles funeraires utilisees pour l'encadrement d'une armoire
murale dans le mur ä gauche de la porte d'entree. II s'agit d'abord et surtout de celle,
malheureusement fragmentaire (eile doit representer environ le tiers de la dalle),
qui se trouvait au-dessus de cette armoire. Le debut de l'inscription qu'elle porte se

lit: ii< HIC JACET JOHANNES DE JERNO [...]; la suite, sur le cote, n'est pas
dechiffree pour l'instant. De l'autre cote on a la fin de l'epitaphe: [...] EJUS ANIMA
REQUIESCAT IN PACE. Sur le milieu du champ central est gravee la representation

d'une crosse avec le pallium archiepiscopal, surmontee d'une «croix a double

28 Tribune de Geneve, 25 novembre 1965, p. 11.
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traverse, autre attribut des archeveques ». 29 Selon P. E. Schazmann, il s'agit de la
dalle funeraire de Jean (Cantwell) de Jerno 30, archeveque de Cashel en Irlande, qu'il
quitta au milieu du xve siecle. Le document decouvert ä Saint-Germain permet de
combler une lacune: en effet, si Ton savait la date de la mort de ce prelat, son succes-
seur ayant ete nomme en 1452, on en ignorait le lieu. Jean de Cashel serait done decede

- peut-etre de la peste 31 - a Geneve au cours d'un voyage, et aurait ete enseveli
dans l'eglise de Saint-Germain.

L'autre fragment de dalle, qui est appaiu au bas de la meme armoire murale,
ne laisse voir qu'une belle croix, qui pourrait permettre de l'attribuer ä une date ante-
rieure a la precedente. Les deux dalles ont ete laissees visibles dans le sanctuaire
renove.

Sous les ogives pies des cles de voüte du choeur on a releve quelques marques
de tächeron. 32

Enfin signalons qu'on a decouvert - et extrait, pour certains d'entre eux - plu-
sieurs fragments du monument paleochretien dont d'importantes parties, decouvertes
en 1906, ont fait l'objet de plusieurs etudes de L. Blondel, et auxquelles s'etaient
ajoutes deux fragments en 19 5 9 33, qu'il considerait comme moins anciens. Malheu-
reusement ces derniers morceaux n'offrent rien d'autre que des moulurations 34 et
n'apportent done aucun element decisif pour la solution du probleme de la fonction
des fragments sculptes.

g. Grand-Rue 2-6-Grand Mezel 1 (coord. 500.120-150/117.580-610, alt. 394-

397 m). - Destine a etre transforme en un centre de restauration et de loisirs destine

au personnel de la Societe de Banque Suisse, le groupe des trois premiers immeubles

a partir de l'angle du Grand-Mezel a ete consolide et restaure. L'immeuble d'angle
n° 2 (qui abritait le restaurant « Au Plat-d'Argent ») date du debut du xvme siecle,

tandis que les deux maisons suivantes avaient conserve le caractere specifique des

habitations genevoises anciennes, avec leurs deux etages gothiques surmontes, depuis

29 Nous empruntons cette description et son interpretation, ainsi que celle qui va suivre,
a la breve note que M. Paul-Emile Schazmann a publiee dans la Tribune de Geneve du 23 novembre
1965, p. 11; il corrige 1'interpretation donnee par P. Bertrand dans le numero du 4 novembre du
meme journal (p. 5).

30 Jerno ou Juerno est le nom latin de la ville irlandaise de Cashel, siege d'un archeveche
depuis le xe siecle jusqu'en 1839.

31 P.-E. Schazmann rappelle que Bonivard, dans ses Chroniques, parle d'une epidemie de

peste ä cette date.
32 Tribune de Geneve, 19 aoüt 1965, p. 5.
33 L. Blondel, Sculptures du debut de Vart chretien ä Geneve, dans Melanges Soc. auxil.

du Musee de Geneve, 1922, pp. 65-67. - W. Deonna, Les collections lapidaires au Musee d'Art
et d'Histoire, dans Genava, t. v, 1927, n° 217, pp. 113-114 (bibliographie) Pierres sculptees
de la vieille Geneve. Musee d'Art et d'Histoire, Geneve, 1929). - L. Blondel, Les premiers
edifices Chretiens de Geneve dans Genava, t. xi, 1933, p. 88; Eglise de Saint-Germain a, Geneve,

pierres sculptees paleochretiennes, dans Genava, n.s., t. vin, 1959, pp. 153-160; Pierres sculptees
paleochretiennes de l'eglise de Saint-Germain ä Geneve, dans ASSP, vol. 48, 1960, pp. 113-115.

34 Tribune de Geneve, 25 aoüt 1965.
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Fig 10 Grand Rue 6 Facades restaurees
(Cliche obligeamment prete par la direction de la Societe de Banque Suisse

le Refuge, d'une troisieme etage Les travaux de reprise en sous-oeuvre des fondations
n'ont pas occasionne de decouverte interessante sur les penode antiques, ll semble

que le terrain ait ete profondement creuse lors de la succession des constructions en
cet endroit

La restauration, confiee a M Ernest Martin, architecte, apres que la Commission
des monuments et des sites eut exprime son opposition a une demolition, a vise ä
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conserver aux trois maisons leur style originel. Toutefois les deux fa9ades gothiques
ont ete en partie remaniees pour tenter d'y retablir ce qui avait ete mutile au cours
des derniers siecles; c'est ainsi que les portes ont ete replacees aux emplacements
indiques sur le plan Billon du debut du xvine siecle, et que les fenetres jumelees a
accolade ont retrouve leur traverse horizontale (fig. 10). 35 On peut etre satisfait de

voir continuer a vivre, dans le respect du visage de la Geneve traditionnelle, ces maisons

renovees.
h. Grand-Rue 12. - Cetimmeuble a la facade en triste etat a subi, lui, en 1966-

1967, une profonde transformation interieure et une restauration de sa facade.
i. Hotel de Ville. - Sous la direction de M. Antoine de Saussure, architecte,

l'Hötel de Ville a fait l'objet en 1965-1966, d'une restauration de sa fa9ade, de sa

cour et de sa rampe. Un grand nombre de blocs sculptes ou moulures, trop degrades,
ont ete remplaces par de fideles copies dues au ciseau de M. Alexandre Meylan.

j. Bourg-de-Four. - En ete 1967 les Services Industriels ont fait proceder a divers
travaux sur la place, tant pour l'installation d'un transformateur souterrain dans la
terrasse en face des nos 23 a 29 que pour la pose de canalisations et de cables ä tra-
vers la place jusqu'au bas de la rue de l'Hötel-de-Ville, ainsi que le long du trottoir
de droite en montant de la rue Saint-Leger. II ne nous a pas ete possible de suivre
ces travaux, qui reprenaient du reste le plus souvent le trace d'anciennes tranchees.
M. P. Bertrand a pu constater qu'il n'apparaissait que peu de choses nouvelles,
l'essentiel ayant ete dejä observe par L. Blondel, surtout lors des importants
travaux de 1933 et de 19 35 36. C'est ainsi qu'une coupe au travers de la terrasse en face

du n° 23, coupe que M. Amberger, geologue cantonal, a eu l'amabilite de faire rele-

ver 37, a permis de retrouver, sous une canalisation de briques jaunes, le fosse B de ce

que L. Blondel a interprets comme le Systeme defensif gaulois devant la porte de
1 'oppidum. 38

k. Eglise lutherienne, rue de la Fontaine 47 (coord. 500.500/117.440, alt. 386,5 m).

- Au cours des travaux de transformation qu'il dirigeait dans les locaux inferieurs
de l'eglise, M. C. Kleiner, architecte, a constate en automne 1966 la presence, sur le

sol d'une ancienne cuisine s'ouvrant sur la rue de la Fontaine, d'une sorte de pavement

35 La Cite, organe du personnel de la Societe de Banque Suisse, Geneve, a consacre un numero
special [fevrier 1968] h cet ensemble architectural. On y trouve d'utiles indications dans deux
articles: J.-D. Candaux, Le Grand Mezel et son histoire (pp. 3-9), et E. Martin, La transformation

de nos immeubles du Grand Mezel, les problemes poses et leurs solutions (pp. 10-22). Voir aussi
P. Bertrand, Tribune de Geneve, 23 novembre 1967, p. 11, et Tribune-Immo, suppl.de la Tribune
de Geneve, 23 fevrier 1968, p. 1.

36 L. Blondel, Fortifications prehistoriques et marche romain au Bourg-de-Four (Geneve),
dans Genava, t. xii, 1934, pp. 39-63; Les fortifications de Voppidum gaulois de Geneve, dans
Genava, t. xiv, 1936, pp. 47-64. - Tribune de Geneve, 8 aoüt 1967, p. 5.

37 Cadastre geologique, n° 251.67.1.
38 L. Blondel, op. cit.
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irregulier. 39 II est ä 0,35 m au-dessous du niveau du seuil de la porte, a 2,85 m du mur
cote rue et ä 1,50 m du mur sud. II doit s'agir d'un ancien ätre, ä voir l'aspect de la

partie centrale de ce pavement en gres, qui a subi Taction du feu. Le tout est actuel-
lement recouvert par un dallage en beton dans ce qui est devenu une salle de reunion.
Rien ne permet de dater cet atre. En effet, il pourrait d'une part avoir dependu du

logis de la maison forte de Coudree dont L. Blondel parle dans son etude sur «les

Granges de l'Höpital et le quartier avoisinnant»40. II decrit cette parcelle « de

construction legere avec cour, relevant du fief des Macchabees, 41 et, d'apres le plan Billon
(1726, soit trente-six ans avant que l'ensemble soit achete par l'Eglise lutherienne),
comme une « bätisse a front de la rue de la Fontaine », derriere laquelle « s'etendait

une cour encombree de galeries », et il pense qu'elle avait ete construite plus tard
que le corps principal du chateau 42. D'autre part on pourrait penser que cet atre

appartient au sol d'une chambre annexe du temple du xvine siecle.
1. Corraterie 17. Fontaine. - En juillet 1965, lors de travaux de transformation

d'un cinema, l'enlevement d'un mur a mis au jour, a la base de la muraille de soutene-

ment de la terrasse de la maison de Saussure (Tertasse 2), un bassin de fontaine. II
s'agit de celle qui fut mise, en 1891, a la disposition de la population par la famille de

Saussure sur la petite place qui existait la avant l'agrandissement du petit bätiment
contenant le cinema 43.

m. Rue de Hesse-rue General-Dufour. - En fevrier 1966 M. A. Frey, photographe,
a recueilli dans les deblais d'une tranchee ouverte par les Services Industriels a Tangle
des deux rues susmentionnees un exemplaire en mauvais etat de conservation du
« sols pour les soldats de Geneve 1590 »; cette piece reste en sa possession.44

n. Rue de la Tour-Maitresse 4 (coord. 500-6606l 17.620, alt. 375,1 m). - Une
tranchee ouverte le long du trottoir ouest de cette rue a mis au jour, devant l'immeu-
ble n° 4 formant angle avec la rue Robert-Estienne, le sommet de la voüte d'un egoüt
desaffecte, sur quelque 18 m de long. Cette construction, dont le mur exterieur etait,
a la hauteur du mitoyen des nos 4 et 6, ä env. 3,20 m de la fayade, s'en ecartait lege-
rement en direction nord. Le sommet de la voüte culminait a env. 0,40 m sous la
surface de la rue. Cette voüte ayant ete cievee par une tranchee de canalisation, nous

39 Nous remercions M. C. Kleiner, architecte, de nous avoir fait part de sa decouverte et de
nous avoir procure le releve du plan de ce pavement.

40 L. Blondel, Chronique 1950, dans Oenava, t. xxix, 1951, pp. 14-28.
41 Ibid., p. 22.
42 Ibid., p. 23. Voir les plans fig. 5, p. 16 (parcelle E), et fig. 6, p. 20.
43 Tribune de Geneve, 19 juillet 1965, p. 5.
44 Nous remercions M. A. Frey des renseignements qu'il a bien voulu nous fournir, en

complement de l'article qu'il a publie dans le Journal de Geneve du 15 decembre 1966; la Photographie
qui y figure ne represente pas l'exemplaire de la monnaie trouvee. Sur ce type de monnaie:

E. Demole, Histoire monetaire de Geneve, dans MDG, 1.1, 1887, p. 89 et pi. v, fig. 49. - A. Choisy,
Les monnaies «pour les soldats de Geneve », dans Genava, t. xiv, 1936, pp. 221 - 226 (fig. 6,
p. 224).
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Fig. 11. Rue de la Tour-Maitresse. Canalisation ancienne. Coupes et details. Ech.: 1/30.

avons pu examiner l'interieur, dont le remplissage qui l'encombrait avait ete en
partie enleve sur quelques metres. La voüte a une epaisseur de 0,40 m; eile est faite
de grosses pierres irregulieres liees au ciment blanc dur. Les parois sont construites
en pierres plus petites et plus regulieres. Dimensions: largeur externe maximum env.
1,15 m, largeur interne 0,65-0,68 m, hauteur de l'arc de la voüte 0,40 m; la hauteur
totale n'a pas pu etre mesuree, mais elle est superieure a 1,30 m. En un point de la
paroi visible s'ouvrait un petit canal dont le sol est a 0,80 m au-dessous du sommet
de l'arc de voüte. Ce sol est fait d'une dalle qui depasse de quelques centimetres
la paroi. ses parois sont faites, a l'ouverture, d'une pile de 4 ou 5 briques, une dalle
surmontee d'un gros bloc la couronne. Ce petit canal avait une longueur de plus de

1,50 m. Toute cette construction est soignee (fig. 11).

Get egoüt - ou canal d'ecoulement des eaux - ne peut etre bien ancien (xvme
siecle Son trace partiel figure sur le plan au l/500e du Service des canalisations au

Departement des travaux publics. 45

45 Feuille 25.12/13. Les dimensions qui y sont mdiquees ne coincident pas tout ä fait avec
les notres; c'est amsi que la largeur interne serait de 0,50 m.
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o. Champel. Chemin Thury 5 (ancien chemin des Chalets). Puits (coord. 500.

600/116.450, alt. env. 403 m). - En mars 1965 les travaux de transformation de la

villa sise la, en vue de son occupation par le consulat de Yougoslavie, ont permis de

constater que le mur de fondation du cote nord de l'immeuble reposait sur le sommet
d'un puits qui etait vide sur une hauteur de plus de 5 m. L'appareil, difficile ä distin-

guer, semblait assez regulier. Le centre du puits - d'un diametre interieur de 1,20 m -
se trouve a 2,25 m de l'angle N.-E. interne de la cave. II semble que les constructeurs
de la villa n'en aient pas realise l'existence car, prive de margelle, il devait etre cache

sous la terre. 46

II est bien difficile de dater ce puits. II pourrait avoir appartenu ä la parcelle
648 (situee au-dessus des fourches patibulaires de Champel) du plan des faubourgs en

1477, restitue par L. Blondel.47 Ou il a ete creuse plus tard, sur ce terrain faisant par-
tie de la campagne « qui avait appartenu a Daniel de la Roche, un medecin repute
(debut du xixe siecle), aux Bade, negotiants (un nom connu des «rousseauistes »),

et a Charles-Marie Dunant, negotiant », avant de passer aux Mittendorf-Moschell
qui la morcelerent en 1856. 48

p. Plainpalais. Les Philosophes. Rue Barthelemy-Menn 6 - rue John-Qrasset 6

(coord. 500.140/116.305, alt. env. 377 m). - Averti le 12 avril 1966, par un agent du

poste de police de Plainpalais, de la decouverte de restes squelettiques humains,
nous avons pu 49 faire quelques observations sur place. Les travaux de construction
d'un immeuble traversant d'une rue ä l'autre et comportant un garage souterrain
ont mis en evidence la coupe de terrain sous le mur mitoyen avec le n° 14 de la rue
John-Grasset (ancienne rue de la Cluse), en face de la rue des Pitons, et le n° 3 de

la rue Barthelemy-Menn (en face de la place Verte), et sous la dalle de beton du garage
qui se trouve la. On y voyait, de bas en haut, une epaisseur de 2 m au minimum de

graviers de l'Arve, surmontes d'un lit de sable (0,25-0,30 m) creuse en partie. Au-
dessus se trouvait une couche de terre brune caillouteuse riche en gravats de demolition,

qui, epaisse de 1,25 m, plongeait en un endroit ou le sable avait ete creuse.
C'est la, ä 15 m de la rue Barthelemy-Menn, qu'apparaissaient des restes osseux
humains fragmentaires, soit le tronc et les membres superieurs d'un adulte et
quelques os d'enfant; l'absence de certains os semble indiquer un remaniement.

Rien ne permet de dater directement ces vestiges d'inhumation, que l'on attri-
buerait tres vaguement ä l'epoque medievale ou moderne. Mais la situation topogra-
phique, rapportee au plan des faubourgs en 1477, donne peut-etre une signification

46 Nous remercions M. A. Siggen, architecte, de nous avoir avise de la decouverte de ce
puits.

47 L. Blondel, Les faubourgs.... 1919, pp. 122 et 144, et plan.
48 E. Barde, En marge de Vhistoire, quartiers nouveaux, vieux souvenirs, Geneve, 1937

pp. 19-20.
49 Avec M. J.-P. Mermod, assistant ä l'lnstitut d'anthropologie.
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plus importante a ces debris. En effet, on serait la ä l'emplacement de la parcelle
n° 375, qui est celle du couvent des Augustins de Notre-Dame des Graces 50. Ce

monastere a suscite l'attention des historiens, d'une part ä cause du fait que les Fri-
bourgeois y auraient inhume «la tete de Philibert Berthelier, qui etait restee lichee
ä une potence pres de l'Arve pendant deux ans », et d'autre part parce que les auto-
rites genevoises eurent souvent a prendre des mesures a l'encontre de la communaute
des freres, trop enclins a la dissipation. L. Blondel rappeile, apres Bonivard et A. Archi-
nard 51, que ce couvent avait la reputation de pouvoir ressusciter les enfants morts
sans bapteme, le temps de leur administrer ce sacrement.

Or ce couvent etait entoure d'un cimetiere enceint d'un mur etabli en 1513.
On peut penser que les ossements que nous avons mis au jour en proviennent. lis
seraient alors anterieurs a 1535, date oh, devant la pression des evenements, les

Augustins commencent ä quitter le monastere. Celui-ci, transforme pendant quelques
mois en point d'appui contre les entreprises des Peneysans, tomba rapidement sous
la pioche des demolisseurs. Ses pierres servirent a la construction des boulevards de

Saint-Christophe et de Saint-Leger. II serait interessant de pouvoir retrouver des

traces des fondations de ce centre conventuel, dont l'eglise semble avoir ete de gran-
des dimensions, et dont les ruines ont subsiste jusqu'au debut du xvme siecle au
moins. Le terrain devint en 1812 propriete de Frederic-Samuel Audeoud-Fazy, puis
d'Alexandre-Louis Prevost-Martin et de ses descendants avant d'etre morcele ä la
fin du xixe siecle.

q. Route de Malagnou 3. Museum d'histoire naturelle (coord. 501.120/117.220,
alt. env. 399,5 m). - Au cours des travaux de nivellement du pare a l'ouest du nou-
veau Museum on a degage, ä quelque 68 m de la route de Malagnou et a env. 26 m de

la fa9ade ouest du bätiment principal du musee, l'ouverture d'une construction sou-
terraine qui devait servir au drainage du terrain, et que nous avons pu examiner en
mai 1965. II etait situe pres de la forte pente qui descend vers la rue de Villereuse.
Son plan est rectangulaire (dimensions maximum 1,97 X 1 m); mais son ouverture
est plus etroite (0,57 m). Cela correspond a une coupe transversale aux parois verti-
cales sur un metre de hauteur, puis se rapprochant sur une elevation de 0,70 m
jusqu'ä la largeur de l'ouverture, qui a une hauteur de 0,20 m, et sur laquelle repo-
sait une couverture faite de deux dalles s'emboitant ä chaque extremite et separees

par une dalle-margelle epaisse de 0,16 m, son ouverture etant rectangulaire (0,37 x
env. 0,42 m 52) et devant recevoir une dalle de couverture.

50 L. Blondel, Les faubourgs..., 1919, pp. 52-56 et plan.
51 Ibid., p. 55. - A. Archinard, Les edifices religieux de la vieille Geneve, Geneve, 1864,

P- 61-
52 Lorsque nous avons pu examiner cette construction une partie de la couverture etait

tombee au fond, avee d'autres materiaux, et la dalle-margelle, cassee, n'etait pas entierement
visible.
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Fig. 12. Malagnou. Jardin du Museum d'histoire naturelle (ancienne villa «La Colline »). Sac de drainage Ech.: env. 1/35.

1. Plan. — 2. Coupe transversale (A-B-C); Detail du bord superieur. - 3. Coupe longitudinale (F-G). La dalle-margelle a ete
reconstitute a, sa place.



Fig. 13. Eaux-Vives. Rue de l'Avenir 30. Cuveau ou puits en bois. Ech. env. 1/15.

Le fond, pour autant que nous ayons pu nous en rendre compte, etait libre de

tout pavage, sauf une banquette large de 0,20 m au pied des parois laterales. Un
depot de boue epais d'une quinzaine de cm recouvrait ce fond. Deux niches irregu-
lierement superposees dans chaque paroi laterale etaient profondes de 0,20-0,30 m
et hautes de 0,20-0,40 m; leurfond etait aveugle par des moellons rectangulaires du

genre de ceux qui constituaient l'appareil des parois (fig. 12).
Nous renonyons a preciser l'epoque de construction de ce sac de drainage, qui

ne doit pas etre anterieur au xvine siecle. II doit avoir ete en relation avec la villa
« La Colline », dont eile etait distante de 32 m.

r. Eaux-Vives. Rue de VAvenir 30. Puits en bois (coord. 501.560/117.810, alt.
env. 377 m). - Au cours de travaux de terrassement preparant la construction d'un
immeuble sur la parcelle appartenant ä M. Omarini, au haut de la rue de l'Avenir,
pres de l'angle de la rue de Montchoisy, on a vu apparaitre, en avril 1967, le bord d'une

cuve en bois qui pourrait etre un puits, a env. 2 m du mur mitoyen du n° 28, et ä
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1 m en retrait de Tangle est de cette maison. Le sommet des douves emergeait de

l'argile grise a quelque 3 m au-dessous du niveau de la rue. Une trentaine de douves
maintenues par un cercle de fer formait un cercle d'un diametre d'un metre. Pour
etablir ce puits on a creuse dans l'argile grise tres compacte; le haut etait ä 0,80 m
au-dessous du sommet de l'argile. Autour du puits, sur une largeur d'env. 0,30 m,
un grossier pavage de boulets, a quoi s'ajoutait du petit gravier, se trouvait ä 0,15 m
au-dessous du bord de la cuve. Celle-ci etait remplie d'argile grise noircie et terreuse;
il y avait localement un lit de gravier roule ä travers lequel se faisait la circulation
d'eau (fig. 13).

Nous devons, la encore, nous contenter de signaler cette structure 53, qui ne se

rattache a rien de connu. Dans cette zone qui resta jusqu'au xixe siecle faite de petites
proprietes campagnardes, et dont la «Peche miraculeuse » de Conrad Witz (1444)

nous donne une image certainement fidele, l'abondance des sources (les «eaux-
vives ») devait entrainer des mesures de drainage en meme temps que de collecte des

eaux. 54

B. Rive droite
1. Saint-Gervais.

a. Fresque du Temple. - Dans un recent article Mlle Augusta Lange, de Turin,
a repris le probleme de la datation des fresques de cette eglise 55, que L. Blondel
avait fixee peu apres 1447. 56 Partant de leur analogie avec Celles du Chateau de Fenis
dans la vallee d'Aoste (Madone de Misericorde), attributes toutes deux au maitre
Jaquerio, eile croit reconnaitre de part et d'autre l'intervention, ä titre cl'aide, de

Jacques d'lvree 57. D'autres considerations lui font dater les fresques genevoises de
« la periode du rectorat de Martin le Franc, entre sa nomination (1447) et l'abdication
de Felix V (1449), periode qui correspond aussi aux termes fixes par le visiteur apos-
tolique pour terminer et consacrer l'eglise de Saint-Gervais ».

53 Nous devons des remerciements a M. R. Stubenvoll, de Bougy VD, qui nous a signale
cette decouverte.

54 L. Blondel, Les faubourgs..., 1919, pp. 90-91 et plan au 1/10.000. Le puits se situerait
au nord des communs de Hurtebise. Pour l'histoire moderne de ce quartier: L. Ferrier, La
commune des Eaux-Vives, de sa creation ä la fusion (1798-1930), Geneve, 1931. - E. Barde,
La «Grande-Geneve», Ville-Plainpalais-Petit-Saconnex-Eaux-Vives, notes d'histoire, Geneve,
1930; Id, Pares et jardins publics de Geneve, notes d'histoire, Geneve, 1928 (pp. 52-56).

55 A. Lange, Martin Le Franc, recteur de Saint-Gervais ä Geneve et les fresques de cette
eglise, dans Publication 9 du Centre europeen d'Etudes burgondo-medianes, 1967, pp. 98-102.

56 L. Blondel, Chronique 1951 et 1952, dans Genava, n.s., t. I, 1923, pp. 77-78. - Voir aussi
C. Gardet, De la peinture dans les Etats de Savoie au VXe siecle et de Vabbaye dlAbandonee en
Chablais, dans Genava, n.s., t. xi, 1963, pp. 407-431: et le beau livre du meme auteur: De la
peinture du moyen age en Savoie, t. I, Du XP au XVe siecle, Annecy, 1965.

57 A. Lange, Giacomo da Ivrea, pittore di affreschi nel secolo X V nel Canavese e Valle d'Aosta,
dans Boll. d. Societa di Archeol. e Belle Arti di Torino, 1967 (ä paraitre).
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b. Machine de siege. — Dans une etude sur les « bombardiers et bombardements
au temps de Pierre de Savoie » 58, M. Soho fait etat de la decouverte par L. Blondel,
en 1936, au bas de la rue du Temple 59, du support d'un trebuchet qui avait du etre
employe pour le siege du Chateau de 1'Ile en 1287. II considere les quelques boulets
trouves ä proximite « comme les plus anciens connus en Suisse », et releve que ces

projectiles, d'un poids de 50 kg, ont pu etre projetes a 110 m, ce qui est loin d'etre
une performance maximum.

c. Place Chevelu. « Epuisoir » (coord. 500.150/118.015, alt. env. 375 m). - En
relation avec l'edification d'un grand immeuble commercial situe entre la rue de
Cornavin et la rue Grenus, 60 on a du creuser une profonde tranchee tout au long de
la rue Rousseau, aboutissant a la place Chevelu, pour la pose d'un collecteur. Elle
a traverse ä plusieurs endroits la couche romaine, sans amener de decouverte parti-
culiere; on est la sur le trace des fosses de 1440, qui ont du beaucoup remanier les
couches archeologiques anterieures.

Sur la place Chevelu, en mai 1966, l'ouveiture de la tranchee, large de 2 m, a

fait apparaitre - et partiellement detruit - un mur haut de 2,50 m, formant un coude
arrondi s'inscrivant dans un angle d'env. 95°. Son sommet etait a 0,90 m sous la
place. Son epaisseur variait de 0,65 ä 0,85 m. A l'interieur de Tangle il etait renforce

par un contrefort epais de 0,80 m 61 (fig. 14).
On est certainement la en presence d'un des murs qui encadraient 1'«epuisoir»,

soit la pente qui, interrompant le quai (anterieur a 1833, date de construction de

l'actuel quai des Bergues), permettait l'acces au Rhone 62. II s'agirait done d'une
construction de la fin du xvme siecle ou du tout debut du xixe siecle.

A l'interieur de Tangle le mur repose sur une couche de terre tres noire, caillou-
teuse, epaisse d'env. 0,40 m, qui recouvre l'argile glaciaire gris-bleu. C'est probable-
ment la couche romaine du ne au ive siecle reconnue a la place Grenus; mais nous
n'y avons rien trouve qui le prouve. Le reste du remplissage est fait de remblais.

d. Cornavin. Place des 22-Cantons. Bastion (coord. 499.910/118.240, alt. env.
483 m). - Au debut de 1966 le Service du Gaz, ouvrant une canalisation le long du

trottoir du refuge de la place, en face de l'immeuble n° 3, a coupe en deux points
de forts murs. L'un qui se trouve dans le prolongement de la fagade dudit immeuble

sur la rue des Terreaux-du-Temple, a deja ete attaque naguere pour l'installation

58 J.-J. Soho, dans Festgabe Hans von Greyerz zum, sechzigsten Geburtstag, Berne, 1967,

pp. 203-211.
59 L. Blonvdel, Ghronique 1936, dans Genava, t. xv, 1937, pp. 53-56; Chronique 1938, dans

Genava, t. xvn, 1939, pp. 52-54.
60 Pour un premier rapport sur les decouvertes archeologiques faites a l'occasion des ter-

rassements, voir M.-R. Sauter, Ghronique 1964, dans Genava, n.s., t. xiii, 1965, pp. 8-11.
61 Nous devons une par tie de ces renseignements a M. Piatti, contremaitre de l'entreprise

Induni, qui a pousse la complaisance jusqu'ä, lever un croquis cote. Nous lui disons notre
reconnaissance, d'autant plus vive que le fait n'est pas courant

62 Tribune de Geneve, 25 mai 1966, p. 5.
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Fig. 14. Place Chevelu. « Epuisoir. » Ech.: env. 1/500.

d'une conduite. L'autre, distant d'une vingtaine de metres plus au N.-O., etait
mieux conserve. II avait une epaisseur de 4 m et denotait une construction tres
soignee. II semble qu'on ait la deux segments des fondations du bastion de Cornavin.
Le premier serait le mur de la courtine, le second representerait le rentrant de

l'orillon S.-E. du bastion. II faudrait corriger sur ce point le plan de Galiffe 63, en
ramenant un peu vers Fest la partie de l'enceinte qui rejoint le bastion de Cornavin.
Nous inclinons a attribuer les tres solides fondations reconnues en 1966 aux rema-
niements de 1645.

L. Blondel avait identifie en 1931, en 1940 et en 1946 d'autres segments de ce
bastion 64: mur exterieur de sa contregarde ä l'emplacement de l'actuel Hotel
Cornavin, mur epais de 3,75 m sous la facade nord de la basilique de Notre-Dame, murs
divers sous la terrasse au sud de cette basilique.

63 J.-B.-G. Galiffe, Geneve historique et archeologique. Geneve, 1869, in fine.
64 L. Blondel, Chronique 1931, dans Genava, t. x, 1932, p. 53; Chronique 1940, ibid.,

t. xix, 1941, pp. 92-93; Chronique 1946, ibid., 1947, p. 33.
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e. Saint-Jean, Sous-Terre. Prieure de Saint-Jean-de-Geneve (coord. 499.160/117.
770, alt. moy. 377 m). - Dans un premier rapport preliminaire 65 un peu circonstancie
nous avons, en collaboration avec M. Ch. Bonnet, presente les resultats des recherches
systematiques qui ont permis la mise au jour des vestiges de l'ensemble ecclesial et
conventuel de Saint-Jean; nous n'en rappellerons done ici que l'essentiel.

On savait que l'eglise et le couvent de Saint-Jean, dont l'existence est attestee
par les textes des les premieres annees du xne siecle, devait se trouver au lieu dit
Sous-Terre, entre les falaises de Saint-Jean et le Rhone. Apres la demolition, en 1965,
des maisons de la propriete Auberson, un rapide sondage effectue au haut de celle-ci
nous fit penser que l'eglise devait se trouver la, e'est-a-dire pour quelques annees
encore a l'abri des grands travaux prevus pour le remplacement du pont de Sous-
Terre et l'etablissement du noeud routier projete. Malheureusement, par suite d'un
tres regrettable malentendu, 1'ouverture au trax en 1966, d'une large et profonde
tranchee eut pour effet la destruction d'une partie de l'eglise, qui se trouvait plus bas
dans le cone d'alluvions du nant aboutissant la. Les murs ainsi coupes revelaient
des vestiges de construction assez importants pour justifier une exploration scien-

tifique du site. Celle-ci, confiee a M. Charles Bonnet, sous la responsabilite de

l'archeologue cantonal soussigne, a commence en fevrier 1967 pour s'interrompre
en juillet, une deuxieme campagne y succedant d'aoüt ä novembre 1967 et de juin
ä aoüt 1968 66.

Les resultats obtenus depassent toute prevision, en montrant l'importance archi-
tecturale de l'ensemble, dont on rappellera qu'il a ete detruit en 1535 et qu'il a du
etre enseveli sous terre en quelques annees. L'eglise citee au debut du xne siecle date
soit de ce moment-la, soit de la fin du xie siecle. II s'agit d'une construction orientee
a peu pres ouest-est, large de 16 m et dont la longueur attestee pour l'instant approche
de 30 m, de l'extremite de l'abside a l'aplomb de la rue qui cache encore la partie
anterieure. Les fondations de deux piliers cruciformes, dont l'une porte encore sa

base en molasse, et le pilastre ä dosserets qui s'appuie contre le bas du mur lateral
nord temoignent d'une voüte elevee. La decouverte de la base, encore partiellement
en place, d'un chancel, dont on a pu recueillir une grande quantite de fragments de

marbre, constitue l'une des acquisitions les plus interessantes.

65 M.-R. Sauter et Ch. Bonnet, Le prieure cle Saint-Jean-de-Geneve, rapport sur le premiere
campagne de fouilles effectuees ä Sous-Terre fevrier-juillei 1967), dans Oenava, n.s., t. xv, 1967,

pp. 43-77. Suivi de deux notes: N. Dürr, Rapport preliminaire sur les pieces de monnaie trou-
vees ä Saint-Jean, pp. 78-79. - E. Heer, La dague du cloitre de Saint-Jean, pp. 80-83. - Nous avons
publie un bref resume de notre rapport: Decouverte et premieres fouilles du prieure de Saint-Jean-
de-Geneve, dans Unsere Kunstdenkmäler - Nos monuments d'art et dihistoire - I nostri monumenti
storici, t. xix, 2, 1968, pp. 81-84.

66 Les resultats de cette deuxieme campagne sont presentes dans ce volume: Ch. Bonnet,
Le prieure de Saint-Jean de Geneve, deuxieme rapport de fouilles (cVaoüt ä octobre 1967, de

juin ä aoüt 1968), dans Genava, n.s., t. xvi, 1968, pp. 137-192.



De grande importance est aussi la revelation des

fondations partiellement conservees d'une eglise plus
ancienne, a trois absides a chevet droit; il est trop tot
pour se prononcer sur sa datation, anterieure en tout
cas au milieu du xie siecle.

La deuxieme campagne de fouilles a fait decouvrir,
a quelques metres au nord de l'abside de l'eglise du

xne siecle, une partie d'une seconde abside, dont la
situation par rapport aux deux eglises n'est pas claire

pour le moment. 67

Au sud et en annexe de la seconde eglise se tiouvait
un cloitre, dont subsistaient une partie du promenoir,
l'escalier qui le reliait ä l'eglise, quelques segments du

mur bahut interieur, datant du xve siecle, ainsi que le

puits central.
Un mur de cloture suivant ä peu pres la direction

nord-sud marquait du cote de Saint-Gervais la fin du
complexe de ce qui fut le prieure de Saint-Jean-de- Fig. 15. Saint-Jean. Partie
Geneve (on Saint-Jean-horB-lee-murs, on des-Grottes). SjfiLes fouilles ont mis au jour une quantite de sepul- de Saint-Jacques-de-Compo-
tures de toutes les epoques: squelettes en pleine terre ou stelle. Ech.: 1/10.

avec un appareil tres partiel, tombe en boulets cimentes
imitant la forme d'un sarcophage, squelettes alignes sous le promenoir du cloitre,
sans appareil ou dans un tombeau en grosses dalles de molasse; c'est probablement
une sepulture de ce type que cache encore une dalle funeraire encastree dans le pavement

du promenoir et qui, datant de l'extreme fin du xve ou du debut du xvie siecle,

porte une inscription en frangais ou le nom tres use du personnage inhume n'est pas
encore dechiffre, mais ou figure en toutes lettres le nom du monastere68. Mention-
nons encore des tombes ä dalles et en grandes tegulae et (trouvees dans la deuxieme
campagne) des tombes en murets de pierre, entre les fondations de la premiere eglise,
un cercueil de bois, et des sepultures collectives (fosse commune) posterieures ä la
destruction de 1535.

C'est aussi apres cette date qu'a ete construite la cave de plan carre mordant sur
le dos de l'abside, qui devait constituer la dependance d'une maison sise sur le haut
de la parcelle, et qui a precede la maison Auberson. D'autres murs ont ete reperes,
dont la signification sera rendue plus claire par la suite des recherches.
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TOMBE 27

67 Elle est en cours de degagement au moment ou nous redigeons ces lignes (juin 1968).
68 «ICY EST LA SEPULTURE DE / JOHAN DE [...] SAINCT JOHAN DE / GENEVE »
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Parmi les nombreux restes recueillis, il faut mentionner un chapiteau de cal-
caire sauve de la destruction par le trax; il porte un motif de feuilles stylisees cou-
ronnant un pilastre cannele et surmonte, sous Tangle du tailloir, d'une colonnette
trapue bien degagee; il n'est pas exclu qu'il date du xne siecle. Les fouilles dans la
nef de la seconde eglise ont fait decouvrir, parmi les debris effondres d'une colonne
en molasse, un chapiteau ä personnages, incomplet, qui s'accorde bien avec la date de
construction du sanctuaire. Parmi les petits ob jets rappelons les trouvailles suivan-
tes: dans l'une des sepultures en pleine terre, une coquille de Pecten, perforee et usee,
qui, placee a droite du cräne de l'inhume, le designe comme un pelerin de Saint-
Jacques-de-Compostelle (fig. 15); une dague d'un type tres rare, datable des xme-xive
siecle. Hors des tombes meritent une mention: un petit bouton en argent serti dans
une feuille d'or, une applique en bronze plaque or representant un bouquet de

rameaux de chene a glands, une plaquette en bronze decoree (fermoir de livre?); des

outils et des cles en fer, un peu de ceramique. Les monnaies recueillies se repartis-
sent du xe au xvnie siecle, les xie et xve siecles etant les mieux representees.

L'aide financiere que nous attendons de la Commission federale des monuments
historiques, sensible ä l'importance des vestiges dejä decouverts, s'ajoutant a celle qui
tout naturellement est le fait des autorites genevoises, doit permettre de continuer
les recherches au fur et ä mesure des possibilities 69.

69 Nos remerciements doivent etre ici reiteres aux autorites cantonales et communales,
pour la comprehension dont elles ont fait preuve; a M. Bordigoni, vice-president, et aux membres
de la Commission des monuments et des sites, pour leur constant interet et appui; au professeur
P. Bouffard, direeteur du Musee d'art et d'histoire et de l'Institut d'histoire de l'art du Moyen
Age, pour avoir mis ä notre disposition quelques-uns de ses collaborateurs; au professeur A.
Schmid, president de la Commission federale des monuments historiques, et au professeur Senn-
hauser et a M. E. Martin, architecte, membres de cette commission et experts designes; aux
representants des maisons C. Zschokke S. A. et Ed. Cuenod S. A. et surtout, pour la premiere,
a M. L. Tappolet, ingenieur, et pour la seconde, a MM. J.-E. Cuenod et A.-H. Widmer, direc-
teurs, A. Wacker, ingenieur, et W. Hagmann, chef de chantier; enfin ä l'equipe des fouilles,
c'est-a-dire, a cote de M. Charles Bonnet, a MM. G. Deuber et G. Zimmermann, Mme E. Pauli
et Mlle S. Fluckiger.

Addenda.— A propos des tessons de sigillee grise de la rue du Puits-Saint-Pierre 2-rue Calvin 16:
au moment de relire les epreuves de cette chronique nous recevons l'article de Jacqueline
Rigoir, Les sigillees paleochretiennes de Suisse romande, dans Revue archeologique de VEst et du
Centre-est, t. xviii, fasc. 2-1967, pp. 326-352. II y est traite des exemplaires trouves ä Geneve,
ä Nvon et a Yverdon. Nous ne pouvons que renvoyer ä cet utile inventaire, plus exhaustif
que le notre et que viennent completer nos tessons.
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